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N faisant marcher leurs modèles Mec

cano à Uélectricité nos lccteurs ont eu
à travailler avec les fils électriques de

diffrents modèles. De plus, les jeunes Mec
canos savent que l’énergie électrique est trans
mise par des fils et des cbles qui diffèrent
selon l’usage auquel ils sont destinés. Nous
croyons satisfajre les nombreux jeunes gens
qui s’occupent d’électricité en leur donnant

quelques renseignements sur la fabrication de
ces Ms.

Cette fabrication, comme on le verra,
exige un outillage très perfectionné et l’em
ploi de différents produits, tant pour le 61
lui-mme, que pour son isolani Ainsi, la
fabrication de ces fils est tributaire d’autres
industries, qui entrent dans le vaste réseau
de la grande industrie internationale.

Les Differents Modèles de FiLs
L’électrjcité sert actuellement a de multi

ples usages; le télégraphe, le téléphone, la
lumière, la force motrice — tout ceci dé
pend de l’électricité. Il est évident que le
transport de cette force exige également des
moyens très différents; l’énergie électrique
alimentant le télégraphe entre l’Europe et
l’Amérique, doit posséder ur conducteur au
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ircment puissani que le courant d’une sonne
ne. D’autre pari le fil ne peut pas rester à
nu pour ne pas s’exposer à perdre par con
iact, une partic de la pr&ieuse éuergie qu’iI
Lransporte. Il est donc nécessair.e de l’isolcr
en le recouvrant d’un produit mauvais con
ducteur d’électrcité.

Le fil le plus ordinaire dii du type son
nenie, consiste eh Ufl seul fu de cuivre rigide,
isolé à la gutta-percha et recouvert de coton;
lei fili pour la 1umire et la force motrice
sont, soil à fil unique, soit eri cfibles, compo
sés de nombreux fils et recouverts de caout
chouc et de coton; lei fili souples soni cons
titués par de nombreux fili très fins, tordus
ci isols, enfin il existe
pour nìoteuns électriques,
dei fils cylindniques, car
ns, ìectangulaires, isolés
par un enrobement de co
tori. Ces différents- fils ioni
isolés, comme nous l’avons
dit soit à la gutta-percha,
soil au caoutchouc, soil
au coton, soil enfin par
ufle coiribinaison des deux
premiers produiis avee le
coton.

La gutta-percha est une
substance gommeuse tir&
duri arbre et qui peut fitte
amolie ou durcie sous l’in
iluence de la teinpérature;
ce produit est considér
comme le meilleur isolani;
le caoutchouc est égale
ineni une gomme em
ployée à différents usages
i-I qui est un isolani plus
tcononhique, mais inoini
parfait.

Toronneuses
et Cableuses

Nous ne nous arrfiterons pas sur la fa
bnicatiori des flls simples, ce sont les con
duits souples ci lei cfibles qui exigeiìt une
fabrication assez colnpliquée. Lei machines
en usage à cet effei s’appelleni les toron
neuses; pour les conduits souples la toron
neuse est constituée par un jeu de bobines
fixes, autour desquelles sont enroulés des
lils très fins. Ces fili ioni réunis à l’entre
d’un cadre animé d’un mouvement rotatif.
A l’intérieur du cadre, lei fili réunis est
ionsade par rotation s’enroulent autour d’usi
iambour. Les grands cfibles ioni fabriqués
par dei cfibleuses. Le modèle représenté sur
siotre première page est une machine à dé
torsion de 24 cfibles. Un premier toron,
formant l’fime du cfible est constitué par
la torsion de fili enrouls sur groupe de
bobines fixées sur une petite couronne tour
liante verticale. Cette me est entourée d’un
deuxième toron, dont lei bobines ioni so
lidaires de deux couronnes de grand dia
mètre, animées d’un rnouvement roiatif.
Le cfible constitu par l’fime et le deuxime
toron, s’enroule autour d’un tambour.

Les Machrnes à isoler

Le fil ou efible une fois Lerminé, il
i agit de le recouvi-jr d’un isolani appro

prié. Pour la gutta-percha, ori emploie dei
machines dans lesquelles dei pistons poussent
une charge de gutta amollie par la cha
leur dans une chambre traversée par le lii
à isoler. La gutta entoure le fu, y adhre, cI

est entrainée avec lui, par un tambour sur
lequel le fil s’enrot1e. L’enrobement de
gutta, forcément ingale, est calibré à la
dimension voulue en passant par une ouver
ture de sortie d’un diamtre fixe.

L’isolant de coton est constitu soit par
le guipage, soit par le coton tress. Le gui
page consiste eri un assemblage de fils pa
rallèles qui viennent se réunir fu contre fu
ci forment une espèce de ruban qui s’en-

roule sur une bobine. Ces bobines ioni dis
poses verticalement sur dei plateaux ho
nizontaux; au centre, passe le fil de cuivre.
Ces plateaux sont animés d’usi rnouvement
sotatif pendant lequel le ruban se déroule
et entoure le fil, qui peut recevoir ainsi pIo
sieurs enroulements superposés. Le colori
tress, au contraire, constitue une sorte de
tissu, tabli par la niachine Infime qui re
couvre le fuI. (‘ette machine comprend une
série de disques, sur lesquels sont fix&s des
bobines. Les disques et les bobines soni
animés d’un mouvement rotatif complexe
qui fait s’entrecroiser les bobines entre elles
comme des navettes; lei fili, se croisani sur
le cfible formeni ainsi une espèce de tresse
qui lei recouvre entièrement.

lsolants combinés

Il est parfois nécessaire de combiner ou
de renforcer les isolanti que nous venoni
de décnire. Ainsi, lei fils diii de lumire ioni
isols au caoutchouc et recouverts de ruban
de coton ou de soie. Lei grandi cfibles
marini ou souterrains ioni enrobéi, en plui
de l’isolani ordinaire, dani une sorte de
tube en plomb, d’un diamètre lgèrement
plus grand que celui do cfible lui-mfime
poun permettre de l’y introduire facilement,

aprs quoi le plomb est resserré de faon à
embrasser trs exactement le cfible.

Les Progrès de l’Electrification
Mondiale

nani et exigent un réieau
de cfibles ci de flls de
plus en plus grand. Un
exeniple nous donnera une
idée de l’importance de
ces installations. Ainsi, un
petit pays colnme la
Prusse orientale est pour
vue d’un réseau de 4.500
km de distnibution d’éner
ge électnique à 15.000
volts, alimente par usi ré
seau primaire à 60.000
volti de 450 km. L’éta
blissement de ce rseau a
exigé la participation fu
nancière de l’Alleinagne
entière, de la Prusse et
de la province de la
Prusse orientale. Un au- -

tre pays de grande con
sorumation d’énergie élec-
inique ci de cfibles est la
Norvège. C’e.st probable
meni le pays du monde on
l’utilisation de l’e

s’est le plus développée, car 75 , de
population si clairsemée de cci &at, est au
jourd’hui pourvue d’lectricit. L’utilisation
de l’énergie lcctrique pour lei besoins de
l’éconoinie donsestique y est particulièrement.
importante et dpasse 400.000 chevaux pour
une population de 2 rnillions ci demj d’ha
bitants. La Suède est presque prfite à at
Leindre ce niveau; l’nergie est utilisée dani
les villei comme dans lei campagnes, où
l’électrification a pris un tel essor qu’on l’cs-
time devoir fitre générale dans une dizaine,
d’annes. Si on prend encore en considéra-.
tion que la Suède possède de nombreusei
chutei d’eau doni la puisiance est valuée à
environ 10 millions de chevau,: pendant li
hautes eaux, on se représente facilement quel
énorme besoin de cfibles el de fili se fera
ressentir quand toute celle houille blanche
sera utilisée pour fournir au payi de l’ner-1
gie électrique.

La consommatiois dei cfibles ci des fili
électriques qui est déjà fori considérable,
doii s’accroitre encore dans de fonies pro
pontions avec lei progrès de l’électrification.
Nous avons retracé dans le « M. M.
un tableau de l’électnificaiion dei chemins
de fer aux Etats-Unis et en Europe; mais
l’énergie électrique ii’est pas Utilisée Urli

quement lour le transport; la force motrice
dei usines, l’éclairage, le télphone, le té

lgraphe, font une énor
me consomination de cou

Tresseuse 24 Fuseaux.
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MI3CANISÌVIES
STANDARD MECCANO

Section VI. — Freins et

LE frein à courroie et levier (M. S. 81) est très em
ployé dans la pratique. La courroie qui est repré
sentée dans le modèle Meccano par un morceau

de corde est généralement constituée par des pièces de
cuir ou de bois, afin de permettre un serrage suffisant
autour de la circonférence de la roue rotative. ou tambour

à frein.
4 Sur notre gravure, la corde

J’ ,,3 est fixe à chaque extrémité

___

-/ à un levier I et passe dans la
• I railiure de la poulie de 25

m/m 3 fixée à une tringle 4.
Si l’on presse sur le levier

qui pivote en 2 au moyen
d’un boulon et d’&rous (M.

2 S. 262), la corde appuie plus
ttroitemenL sur la poulie 3
et ainsi retarde ou arr&e la

M. S. Si. rotation de l’arbre 4.
M. S. 82. Frein à Courroie et Contrepoids

Ce frein est analogue à celui du M. S. 81, sauf quele levier i supporte une roue à boudin, laquelle est fixée
par sa vis d’arr&, à la tige d’un boulon passant dans untrou du levier. Le poids du levier ainsi obtenu détermineune pression continuelle de la corde 2 autour de la pouliede 25 m/m 3, et cette pression est comprise pour vaincretoute Lendance d’embal•lement de I’arbre fixé à la poulie.Ce type de frein est employé dans un graiid nombre degrues Meccano et modèles analogues dans lesquels la

pression continuelle qu’il exerce peut
&re utilisée pour vaincre toute

• • is2e

3\

/

..-.•

• •1 •

‘1
tendaiice de glissement en arrière de l’arbre flxé à la
poulie.

M. S. 83. Frein à}Courroie et à Levier
Voici un type de frein à courroie et levier adapt au

chssis-automobjle Meccano. Une petite corde 2, passant
autour d’une poulje de 38 m/m fixe à l’essieu-arrière 1,
est attachée au trou rond de la manivelle 3 supportée par

Dispositifs de Retardement

un arbre 4. Cette manivelle 3 est reliée à une autre mani
velle 7 au moyen d’une corde 6, et la manivelle 7 est
boulonnée à une petite tringie fixée à angie droit au pied
du levier à main 5. On verra maintenant qu’en dplaant
ce dernier, la corde 2 serrera plus étroitement la poulie de
38 m/m, ce qui a pour résuhat d’arrter graduellement la
rotation de l’essieu-arrière i. La manivelle 3 a pour
objet d’augmenter la tension sur la corde 2.

L’orsqu’on fixe ce frein à un chssis-automobile ou autre
modèle analogue, il faut fixer à
I’arbre 4 une autre manivelle cor
respondant à celle représentée en 3,
comprise galement pour impartir
le mme effet de retardement à
l’autre extrmité de l’essieu-arrière
1, grce aux rnoyens déjà décrits
(c’est-à-dire corde et poulie de
38 m/m).

M. S. 84. Cliquet et Roue à Rochet

Le M. S. 84 représente le méca
nisme à cliquet et roue à rochet
qui premet à l’arbre portant cette
dernière de tourner dans une seule
direcion. Les avantages d’un tel
dispositif sont apparents; il est sui—
tout utile dans les modèles de grues,
appareils de levage, ete., emp
chant la charge de redescendre au
fur et à mesure qu’elle est soulevée.

On a quelquefois avantage à
appliquer une Iégère pression sur
le cliquet — au moyen d’un ressort
ou d’un contrepoids - — afin d’assu
rer son engrènement avec les dents

de la roue à rochet.
Le cliquet peut également tre
employé pour comrnuniquer le
mouvement à la roue à rochet.
Dans ce cas, il devrait tre fixé

• à un levier convenable qui oscille
autour de l’arbre de la roue à
rochet. Ainsi, à chaque mouve
ment progressif du levier, un petit

mouvement rotatif est transmis à
la roue à rochet par le cliquet; mais la roue à rochet reste

sationnaire pendant le mouvement de recul.
M. S. 85. Frein à Courroie et à Vis

Dans ce cas, le levier est analogue à celui d&rit dans
les trois premiers exemples, sauf qu’il est contrl par un
système à vis au lieu d’un levier.

6

W S. M. 83.
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S. M. 86. Frin
à Double Courroie et à Vis

Ce type de frein sera utile
dans un grand nombre de
modèles Meccano. La vitesse
du mécanisme qu’il contr1e
peut tre variée avec la plus
grande précision, lorsqu’il est
entirement contracté, il cons
titue un frein puissant et ri
gide.

Le M. S. 87 représente un
régulateur de moteur dont l’o
pération dépend de la force
centrifuge exercée par deux
poids tournant rapidement.

Les poids I sont suppotés
par des bandes de 38 m/m
2 reliées à une roue barillet 3
sur laquelle elles pivotent;
cette dernière est reliée à une
tringle verticale 4 et à une

autre roue barillet 5 glissant libre
ment sur la tringie 4. Celle-ci est ac
tionnée par le moteur; au fur e à
mesure que la vitesse à laquelle elle
tourne augmente, Ies poids I sont
écartés de leur axe vertical eL la roue
barillet 5 avance sur la tringle 4.
Ce mouvement de la roue 5 est uti
lisé pour appliquer graduellement un
frein ou autre dispositif de retarde
ment, empchant ainsi le moteur de

6

5. M. 88a.

tardement en Mec
pliquent qu’à quel
leur introductions
mes Standard ne
tifiée.

132

La rotation de la roue à main I
fait déplacer le raccord fileté 2 dans
l’un ou.l’autre sens sur la tige filetée
3 diminuant ou augmentant le ser
rage de la corde 4 qui entraine la
poulie 5, laquelle tourne avec l’arbre
commandé 6.

Ce frein présente un avantage en
ce sens que la vitesse de l’arbre 6
peut &re modifiée comme on le dé
sire; la pression de la corde 4 peut
également &re modifiée pour supporter différents poids;
le serrage de la corde 4 sur la poulie 5 ne peut pas varier
une fois la mise en marche à moins que l’on ne tourne

sur la roue à main 1.

5. M. 85.

I

La rotation de la roue à
main I fait rapprocher les
bandes du levier 2 Ct 3 qui
serrent alors fortement le tam

5. M. 86. bour 4 compos de deux roues
à boudin rnontées sur l’arbre commandé. La bande 2 est
boulonnée à une manivelle filetée 5 dans laquelle s’engage
la tige filetée 6 de la roue à main et la
bande 3 appuie contre un raccord fileté
7. Celui-ci tourne avec la tringle 6 à la-
quelle il est fixé au moyen d’un écrou, éga
lement monté sur la tringie 6 et vissé
solidement contre l’extrémité extérieure du
raccord. La tringie 6 doit pouvoir ètre
animée d’un mouvement de va-et-vient dans
ses supports, suivant que les bandes du
frein se rapprochent ou s’éloignent l’une
de l’autre. Celles-ci sont boulonnées, à
leurs extrémités inférieures, à des supports doubles sup
p’rtés par des tringles de 38 m/m sur lesqulles ils pivotent.
Les bandes du frein peuvent ètre doublées de cuir ou
autre matière aux points de contact avec le tambour à
frein, mais ceci n’est pas essentiel dans le modèle Meccano.

fonctionner trop vite.
Dans le cas d’une machine à vapeur, le régulateur aug

mente ou diminue l’arrivée de vapeur suivant que la roue
5 descend ou monle, maintenant ainsi la machine à une
vitesse constante.

M. S. 88 et 88 a.

Dispositif a’Ichappement

Le système ingénieux permet
tant le contròle de la vitesse d’un
mécanisme d’horloge constitue
un sujet intéressant. Le M. S.
88 représente la roue d’échap
pement et le M. S. 88a l’ancre
de l’horloge Meccano. La roue
d’échappement se compose d’un
plateau central 1, auquel sont
fixés huit équerres renversées de
12 m/m 2. Des rondelles métal
liques 3 sont placées sous les S. M. 87.

tétes des boulons afin d’assurer
la solidité de la lixation des équerres 2. Les levées d’ancre
sont constituées par des équerres 4, boulonnées à l’ancre 5,

lequel se compose de deux bandes incur
vées renversées de 6 c/m boulonnes au
bras d’une manivelle 6. Cette dernière est
fixée à une tringie de 15 c/m 7, et une
tringle de 13 c/m 8 est montée sur un
accouplement à l’extrémité de la tringie 7.
A l’extrémité inf&ieure de la tringie de
13 c/m se trouve un accouplement IO
supportant deux tringles de 5 c/m 11.
L’échappement 7 est monté dans le mou

s. M. 84. vement de l’horloge, juste au-dessus de
la roue d’échappement et y pivote; le pendule suspendu

un pivot convenable, passe entre les broches de la
fourchette Il. Au fur et à mesure que le pendule se
balance, 1 ancre 5 se balance
également autour de son axe,
permettant aux levées 4 de
mettre alternativement en li
berté une dent de la roue
d’échappement 1.

Autres Freins Meccano

Il existe beaucoup d’autres —8

méthodes pour la construction
de freins et dispositifs de re
cano, mais certains ne s’ap
ques types de modèles;
dans les Mécanis
serait donc pas jus

M. S. 87. Régulateur Centrifuge
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L’Accident

CE matin, je remontai à vive allure les
boulevards vers 1’Op&a; l’air prin
tannier, le ronronnement du moteur

de ma 20 CV, la perspective d’un bon
déjeuner avec un ami qui m’attendait au
Caf de la Paix - — tout ceci contribuait
à crer en moi ce sentiment ms
tinctif de joie que Ies savants ap
peleni e euphorie ». On pane de
pressentiments, eh bien, je puis
certifier qu’à cette minute aucun
pressentiment des événements ex
traordinaires,dont je devais tre té
moin ce jour, n’avait effleur mon
esprit. Au coin de la rue de Riche
lieu, je cornais pour &viter les voi
tures qui ont I’habitude de dbou
cher à l’improviste de cette rue sui
le boulevard. Qu’arriva-t-iI à cette
minute? Fut-ce un instant de dis
traclion de ma part? Toujours est-
il que j’aperus devanr mon rada
teur la silhouette falote d’un vieil
lard qui apparemment venait de
traverser la rue. Aussit6t je libé
rais ma pdaIe d’embrayage et
réussis à briser l’lan de ma voi
ture, mais l’aile de gauche de
l’auto heurta quand mme le
vieillard, qui s’abattit avec un
grand cri. Un gardien de la paix
accourait armé d’un crayon ven
geur; des passants s’arrtaient, cles
exclamations indignées retentis
saient. Je sautais à terre. Pendant
que l’agent verbalisait, je relevais
le vieux. C’&ait un homme d’une
soixartaine d’nn&s, vtu d’iine
redingote élimc; une abondante
chevelure et une barbe blanche comme la
neige encadraient une figure maigre, au nez
busqu, aux grands yeux profond&nent en
foncs dans les orbites. Leur expression tait
hagarde en cc moment; le vicillard respirait
avec effort et sa main d&harn& semblait
comprimer les battements dsordonnés de
son cmur.

Je me sentais vaguement coupable envers
ce pauvre vieillard et pour - tficher de rpa
rer mon &ourderie, je lui offris de le con
duire à l’endroit qu’il m’indiquirait. Le
vieillard fit un signe de tte que je pus
prendre pour un consentement. Nous snon
tmes donc dans mon auto et j’installais
le rescap à ma gauche.

e Eh bien, monsieur, ou voulez-vous que
je vous dpose? e demanclais-je à mon
compagnon involontaire.

e A Saint-Denis! )

Je crus avoir mal entendu. A Saint

l’auto bondit en avant.
Nous ne mimes que huit minutes a attein

dre la porte Maillot, il nous fallait couvrir
encore J’ix-huit kilomètres jusqu’à Saint
Denis. Je calculais rapidement qu’en un
quart d’heure nous pourrions y tre en
marchant rondement. Je pourrais encore
venir trouver mon ami au Café de la Paix
avec une petite demi-heure de retard.

Je jetais un coup d’cail sur le vieillard. Il
paraissait plongé dans de profondes ré
flexions; son émotion était tombe, mais
chose étrange sa main était toujours cram
ponnée sur son ccaur et Ies cchots de la
route ne parvenaient pas à lui faire lflcher
prise. Je commenais à souponner que la
vritable raison de ce geste n’étaient pas les
mouvements dsordonnés d’un ccaur malade,
mais bien la crainte de perdre quelque chose
de prkieux, un portefeuille glissé dans la
poche de gauche par exemple. Le vieillard

en devenait moins intéressant et je regret
tais d’autant plus mon djeuner aléatoirc.
Mais ici se place le premier des vnemeìts
qui se pr&ipitèrent durant les quelques
heures suivantes.

Le Train Arrété

Tout se passa si rapiclement
qu’il faut que je mette bien en
ordre mes souvenirs pour en fai-
re un rcit exact. Nous appro
chions d’un jassagc à niveau de
la ligne du P.-L.-M. Je me
rappelle parfaitement avoir vu le
disque vert, snaI de la veie
libre. La barrière tait ouverte
Au moment os après l’avoir fran
chie nous nous engagions sur la
seconde voìe, l’auto eut une se
cousse et s’arrta brusquement.
C’était la panne. Il fallait des
cendre pour pousser la voiture. Je
mis la main s la portière lorsque
je sentis une poigne de fer me
serrer le bras. C’était le vieux, qui,
haletant, la main toujours cram
ponnée à sa poitrine, me dsignait
de son autre main quelque chose
qui glaa mon sang dans mes
veines...

Débouchant à notre droite
d’une courbe dissimul& par un
bouquet d’arbres, un train arrivait
sur nous à petite vitesse. Il était
à peifle à 100 mètres et il
est vident que le m&anicien, m
me s’il nous avait remarqu se
rait dans l’impossibilité d’arrter la
locomotive avant qu’elle nous
&rase.

Aux instants de grand dange: les idées
tourbillonnent avec une rapiditfi inconceva
bie; un quart de seconde ne s’était peut
tre pas écoulé que les pensées suivantes tra
versèrent mon esprit: e il faut sauter à terre
et courir vers la barrière; il est trop tard,
je n’aurai pas le temps, dans un instant je
serait mort e, puis l’image de mes parents,
une sensation poignante de regret pour la
vie que je perds...

Et s’est alors que se produisit le miracle.
D’un geste rapide comme l’éclair, le

viellard avait tiré de sa poche un objet qui
me parut tre un pistolet automatique et en
visa le train.

fi est devenu fou, pensai-je. »
Un dc1ic retentit. Aussitfit un nuage de

vapeur s’khappa de la locomotive et l’en
veloppa toute; une détonation formidable
suivie de craquements ébranla l’air, l’instant

(Sulle page 140)

LaY4erveilleuse Invention
CONTh - CONGO URS

Denis! Mais, il me faudrait au moins une
heure pour aller et revenir. Et mon djeu
ner? Mais ce qui tait promis devait tre
tenu. Je poussas donc un soupir de regret
et au sortir du boulevard Malesherbes sur
les Champs Elysées, je mis mon levier de
changcment de vitesse au point mort et

Le vlelllard s’abattlt avec un grand cri...
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Nous avons retracé dernièrement dans
le « M. M. « l’histoire du pétrole;
nous avons montré comment on ex

trait cette huile, indispensable à l’industrie
moderne et nous avons parlé de ses divers
emplois. Nous avons laissé le pétrole au
moment où, sorti du puits, il est
emmagasiné dans des rservoirs,
d’où il sera extrait à nouveau pour
subir toutes les manipulations n
cessaires avant de pouvoir tre
employ à des usages pratiques.

Raffinerie de I’huile brute

Dans les vastes rservoirs où
le ptrole brut est déversé à sa
sortie du puits, il se dbarrasse
comme nous I’avons dit, d’une
partie de ses impuretés qui se
posent. Mais alors mme, le pé
trole se présente sous un aspect
inutilisable; il faut encore le faire
passer par la raffinerie pour s&
parer les divers élments du pé
trole brut qui par la sujte seroni
à leur tour traités par d’autres
procds. Le transports du pétrolc
aux raffineries situées ordinaire
inent à proximité des ports, par
fois à des centajnes de kilomètres des puils
cl’extraction, s’effectue. par l’entremise de
tuyaux en mtal, nommés « pipes lines a,
dans lesquels l’huile est refoulée au moyen
de pompes puissantes. Comme procède-t-on
pour sparer les divers produits du pétrole?
Le ptrole mis en rservoirs, ces derniers
sont c}iauffés afin que leur temp&ature s’é
lève progressivement. Les hydrocarbures en
trant dans la composition du p&roie brut
s’vaporent successivement; il ne s’agit donc,
pour séparer chacun de ces groupes,
que de connaitre exactement la temp&
rature d’vaporisation de cha
cun d’eux. On arrive ainsi à
sparer l’huile brute en plu
sieurs groupes: l’essence brute,
le lampant brut, les huiles com
bustibles, les huiles de grais
sage. On arrte le raffinage au
inoment ou 85 % dcs huiles
ont été extraites; il reste alors
un résidu pais, soit huile de
graissage, soit huile asphalteuse
de combustion, suivant la na
ture du ptrole brut employé.
Quant aux gaz obtenus, ils
sont expirs par des pompcs
et liquifi& par compression ou dissolution.
Ainsi On peut dire que rien ne se perd du
p&role brut pendant son raffinage.

Ipuration des Groupes

Les groupes de produits du pétrole ainsi

obtenus, il s’agit encore de ies épurer; un
débarrasse donc chaque groupe du souffre,
des carbures éthyliques et des produits d’un
autre groupe, qui n’ont pas pu tre com
plètement limins au moment du premier
raffinage. Les moyens employs à cet usage

sont différents d’après ies produits à traiter;
on applique soit la vapeur, soii l’acide sul
furique, soit la filtration. Nous avons parl
dans un article précdent des produits qu’oll
tire du ptrole; il est n&essaire de savoir
que le pétrole brut sort du puits sous dif
férents aspects: gazeux, liquide ou presque
solide; ces hydrocarbures peuvent tre as
phaltiques ou paraffiniques, et après traite
ment du pétrole brut que nous venons de
dkrire ces divers hydrocarbures soigneu
sement recueiliis donnent l’essence, Ies
huiles, l’asphalte, le mazout, la ‘vaseline,

Production du Pétrole
On peut dire avec raison que les grandes

iivaiités internationales sont domines par
la question du ptroie; eeuic la possession
de5 grands bassins pétroiilères peut favori
ser l’industrie d’un pays et lui donner un

contr6le sur les industries éran•
gères. La production globale du
pétrole en 1925 a ét d’environ
152 millions de tonnes. Les Etate
Unis viennent en tte avec 108
millions de tonnes, le Mexiquc
suit avec 16 millions 1/2 de ton
nes, puis viennent la Russie, la
Perse, les Indes Néerlandaises, le
Vénézuéla, la Roumanie. La
F’rance n’occupe que la 170 piace
et l’Angleterre la 25’! Il est a
csbserver que l’année dernière a
été niarquée par un très fort ac
croisscinent de la production d’cs
sence (27 ) ce qui s’expliquc
par le perfectionnement incessani
des inéthodes de raffinage qui oni
permis cl’cxtraire d’une mme
quantité de ptroie brut un pour
centage pius élevé d’essence.

La distribution ingaie du p
trolc entrc les différents pays fait

envisager pour ceux qui un nianquent, l’uti
lisation d’autres produits. Ajnsi un est un
,irrivé actuellement à fabriquer lcs drivs
dii pétrole avec dcs huiles vgtaics, colza,
arachide ci mme de l’huile de requin.

Une Raffinerie Modèle

C’est certaineineni les Etats-Unis qui
iiennent la ttc des établissements oi les
inthodes les plus perfectionnées sont appli
qus à la manipulation du pétrolc. La raf’
finerie de la Pierce Petroleuni Corporation
à Sand Springs, un est un cxemplc. Cette

usine, qui possède un outiilagc
dcs plui moderne, comprend
deux units de distillatiori,
pouvant traiter chacunc de
500 à 600 tonnes d’huilc brute
Lar jour.

Cette installation est rensar—
quabie parla généralisation de
systèmes autoinatiques de con
triMc; pratiquement, le seui ré
giage à faire à la main est ce-
lui des soupapcs d’admission
d’s brfileurs du four.

CeDe série d’études que
nous venons de donner dans

le « M. M. n ont donné à noi lecteurs une
idée suffisante de l’histoire du pétrole, de son
extraction et de son utilisation. Nous repren
drons très prochainement noi articles sur lei
métaux, en commenant par celui qui, hlas,
joue un si grand r6le à l’heurc actuelle — l’or.
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Raffinerie de Pétroe.

Pipes-Lines pour transport du Pétroie

la paraffine. Lei uns de cci produits ser
vent au chauffage, d’autres actionnent dei
moteurs, d’autres encore forment des huiies
de graissage ou sont empioyés dans la chi-
mie industrieile ou comme produits pharma
ceutiques.
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LES lecteurs du i( M. M. » ont dì
passer d’agréables momenti pendant
les vacances à faire de la photogra

phie. Mais tandis qu’ils prenaient dei vues
aree. des Kodaks ou autres appareJils
main, les jeunes meccanos se doutaient-ils
que d’autres disciplei de Daguerre réalisent
des épreuves grandes comme dei fresques!

Une Chanibre noire
comm on en voit peu

Ainsi un ingénieur de Chicago a
truit une chambre phologra
i.hiqu géanle qu’une clauzaine
de personnes mancuvrent à
granci peine.

La manie de l’énorme haii
te depuis iongtemps le cerveau
de L’Onde Sani! Dressée. sur
sa charpiie massive de hois
soutenue par du fer, cette gi
antesque chambre noire atteint
le balcon d’un premier étaec;
cile mesure plus de 3 mètrs d
largeur sur 2 mètres environ de
hauteur; son soufflet entière
nsent dépl0, dépasse 6 m 50
ci l’ensembie pèse 634 kil0-
grammes. Chiffre respectable

si on le compare à
celul dei minuscuies kodaks!

Afin d’emp&her la iumièrc
de pénétrer dans l’intérieur de
la chambre pendant la prise
dei clich& le souffiei exté
rieurement en caoutchouc. est
doubié d’une sorte de canevas
recouvert lui-mme d’un tiisu
noir iéger, mais très serré. Dei
cadres en bojs blanc le soutien
nent intérieurement de distance
en distance, à i’endroit des pi
lei, tandis que quatre ossatu
rei le maintiennent extérieure
ment. Cci derniàres, construi
tes soliclement en cerisier, por
1ml à leur base dei roulettes
glissant sur dei raiis reposant
à leur tour sur une robiste
plateforme de mme bois. Pour
transporter del encombrant ap
pareil jusque darsi les ateliere
de la Compagnie de chernin de
fer Chicagon et Alton qui l:a
vail command, une vingtalne
d’ouvriers dureni l’instailer sur
un wagon plat trainé par une
locomotive.

La préparation dei plaques
sensibles ne marcha pas buIe
seule. Il fallut empioyer dei
glacei sani aucune imperfec
tion; ouis; une fois la gélatinc preparec
cI additionnée de bromure d’argent, I étendre
sur cette superficie de près de 4 mètres car
rés, en ayant soin d’obtenir 1’uniformit de
la couche. Enfin, on sécha ces plèces de
vene de 45 kiiogrammes à l’abri des i)otis
sières.

Quant au iystànle optique, M. Lawrencc
combina de puissants assemblages de leis

tilles, lei urss pour lei vues de près, les au—
tres pour les photographies ioignes. Aussi
l’extràmité de la chambre noire ressemble
plutflt à la gueule d’un canon d’artillerie
lourde qu’à un objectif photographique!

Pour mettre au point, le constructeur ima -

gma de placer sur le cté de la plate-forme
une lunette combinre de belle sorte que, s’il
faut la raccoucir de IO centimètres pour
obtenir une image nette de l’objet à photo
graphier, on doit diminuer de I mèlre la
longueur du soufflet. Cci opérations pré

Lavuge de l’Epreuve photographlque

liminaires terminées, on ghise à l’arrière de
la chasnbre lei plaques sensibles enfermées
dani dei chssis de bois, que soutlent une
armature métallique. Ensuite un aide s’in
troduit à l’intérieur de la chambre noire pan
une ouverture ménagée dans le soufflet, cI,
comme on a substitu à i’objeclif un verre
rouge, il voit suffisamment clair pour en
lever lei poussièrei qui, maigré toules lei

prkautions pniies se dposent sur les pia.
quei. En appuyant sur un boutori, il pro
voque donc le d&lanchement du rideau qui
voile la plaque, puis, l’poussetage cffectu,
il se retire. L’instant de prendre la photo
graphie est arrivé. A un signal convenu,
l’homme monte sur un trteau près de l’oh
jectif, enlve i’obturateur cI le remet au
bout de trente secondes.

Des Cllchés sensationnels

Le développement de teli clichés nécessite
naturellement une installatjon
coCrfeuie des cuvettes énormes
des kilos d’oxalate de fer cI

d’hyposulfite de ioude, dci
quantités d’eau. Le succès cour
ronna néanmoins lei elforts de
M. Lawrance, et il ex&ula
iour le compIe de la Compa
gnie du chemin de fer Chi
cago et Alton d’admirables
photographies mesuranl 2 m.
60 sui- i m. 50 environ.

De leur c6té. lei techriiciens
allemands ont battu encore ce
record en obtenant la plus
grande photographie réalisée
jusqu’ici. Sei dimensioni attei
gnent en effet, 12 màlres de
longueur sur i mètre et demi
de hauteur. Cc colossal &han
tubo de l’arI germanique rc
prsente le panorama de Na-
ples pris du chteau de San
Marin. De là, l’di dkouvrc
la vilie entière et l’admirable
baie jusqu’au Vésuve et Capri.
Pour parvenir à embrasser un
panorama aussi étendu que
possible, on dut prendre six
vuei diff&entei sur des pia-
quei de 21 ‘x27 centimètres,
De cci six clichi, qui, soudés
l’un à l’autre, forrnaient un en
semble continu, 0fl fit directe
ment sur papier au gélatino
bromure d’argent. iix agrandie
iements de i m. 50X2 màtre.s,
Selon ieur plui ou moins d’in
tcnsiL, on exposa les six nga
tifs entre une demi-heure cI
une heure un quart. Malgré
bui, le raccordement des ima
gcs voisines s’onéra si exacte
meni qu’on ne diitinguait guèrc
ia ligne de démarcatation de
deux plaques consécutives.

Naturellemeni pour déveiop
per une épreuve, aux propor
tioni si inusitéei, on employa

des moyens sp&jaux. Il fallut construire une
rouc eri bois. Cette espèce de tambour avait
4 rnàtres de diamètre et i màtre 75 de lar
geur; sa p&iphrie mesurani i2 m. 50, on
déposa dei lattes de boji pour recevoir le
papier photographique. Auprès se trouvaient
placi trois larges baqueti plats servant res
pectivement au développement, au lavage

(Sulle page 139.)
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: LA T. S. F. PRATIQUI3

N reprenons ce mois nos causeries
sur la T.S.F. pratique que nous avons
dù interrompre pendant quelque temps.

Les conseils que nous avons donné pour la
construction d’un petit poste, nous ont attiré
une quantit6 de iettres dans lesquelles les
jeunes sans-filistes nous posaient diff&entes
questions sur les détaiis de i’établissement du
poste. Nous avons rpondu à tous nos corres
pondants et esp&ons que toutes les difficuits
ont ainsi aplanies.

Néanmoins, pour fa- :
ciliter encore plus la t
che de nos lecteurs, nous
aons décid de donner -

la description d’un petit .

poste que nous avons
tabli nous-mmes pres
que exclusivement en
pices Meccano.

L’appareil se compo
se: 1° d’une bobine de
self à deux curseurs.
2° d’un détecteur entiè
rement construit avee des
pices Meccano. 30 d’un
condensateur variabie à
air galement compos
exciusivement de pices
Meccano. 4° d’un écou
teur.

La bobine de seif est le seul appareil que
l’on devra construire avec des accessmres qu’ll
faudra acheter. Elle se compose d’un cyhn
dre de carton sur lequel on enrouiera à
spires jqintives, une conche de fu isoLé
à l’émail.

On disposera à chaque extrémit deux
joues en bois ou en carton, puis comme il a
ét indiqué pr&édemment on clénudera la
piace ou doivent frotter les curseurs, ceux
ci devront tre fixs de manière à former un
angle de 90°

Le dtecteur est compose d’une plaque
perforée sans rebords de 11 1/2X6 cm sur
laquelle on fixera, isolée de celle-d, une
bande à double courbure. Les cliff&entes
pièces seront isolées à l’aide de coussinets
et ronclelles isolatrices qui se trouvent dans
notre bolte XL Sur le trou sup&ieur de
la bande à double courbure, on fixera un
support de rampe que l’on aura débarras
de sa vis; cette pi&e servira de rotule de
manière à pouvoir manmuvrer le d&ecteur
dans tous Ies sens. Deux bandes de 75 m/m
seront accouples sur le support de rampe
avec un boulon de 19 m/m que l’on munira
d’un contre-&rou. A l’autre extrémit des
deux bancles ainsi assembles, sera fix un
1ger ressort qui servira de chercheur (il
est prférable d’en acheter un).

La mchoire servant à maintenir la galne
sera directement fixée sur la plaque. Elle

se compose d’un support double et dans le
trou immdiatement à c6t, on boulonnera
un raccord filet dans lequel s’engagera un
boulon de 19 m/m qui servira à serrer la
galène dans sa gaine. Les bornes seront
fixées, l’une sur la bande double courbure,
celle-ci sera isolée, Ct l’autre fix& directe
ment sur la plaque.

Condensateur
Le condensateur est un condensateur à

air, c’est-à-dire que le diélectrique est l’air
atmosphérique.

Les lames fixes sont disposées sur une
plaque à rebords de 6><6 cm, l’&artement
est maintenu avec deux rondelles et le tout
fixé sur deux cornires de 5 cm; celles-ci
sont isol&s comme pour le détecteur avec
des rondelles isolatrices, le nombre de pIa
ques peut &re assez grand, il est vident
que plus celles-cj sont nombreuses, plus la
capacité du condensateur sera grande.

Les lames mobiles oscillent autour d’un
axe fixl sur une srie d’accouplements mon
ts sur une tige filet&. Ces lames sont ser
r&s les unes contre les autres en maintenant
l’&artement à l’aide de rondelles comme
Jour les lames fixes.

11 est bien entendu qu’il ne faudra en au
cun cas que Ies Iames se touchent Ct il sera
n&essaire pour cela de décaler les lames
fixes et mobiles de manire à ce que l’&ar
tement reste le mme quand on les manmu
vrera.

On pourra disposer à l’extrmité de l’axe
mobile, un bouton en matière isolante, pour
emp&her et faire entrer la capacit du
corps humain dans le condensateur quand
on manipulera celui-ci.

fl est bien entendu que les lames fixes
devront tre isol&s du reste de l’appareil,
une borne re!iée à celles-cj devra tre isole
et une autre dispose à la masse.

Il sera très facile à l’aide de ce poste
d’entendre tous les concerts parsiens, une
bobine plus grande et une ante’rne s’ifi

samment dve1oppée augmenteront sa prte.

Un certain nombre de nos lecteurs se sont
amusés à conGtruire le poste à lampe que nous
ayons d&rit dans notre numéro de mai.

Plusieurs ont parfaitement réussl, mais il
en est d’autre qui, par contre, ont éprouve

quelques difficultés et
n’ont pas obtenu les ré
suIats qu’ils escomp
taient.

Nous nous croyons
obligés de rappeler à
nos jeunes sans-fihistes
que le poste que nous
avons dcrit est un appa
reil assez primitif, ce
n’est qu’en somme un
appareil détecteur à
lampes, dont la portée
n’est guère plus grande
que celle d’un bon poste
à galène.

Il est tout à fajt me
xacl de croire que l’ad
jonction d’un étage basse
fréquence puisse aug
menter la portée de ce

poste. Cet amplihcateur comme l’indique ce
mots ne sert simplement qu’à augmenter la
puissance de l’appareil et non sa sensibilité.

Le poste à lampe est certainement sup
rieur à la galène, mais d’un prix sensible
ment plus lev. Il n’est sujet à aucun
rangement penclant l’audition et sa slecti
vit est plus grande. Une des difficultés de
cet appareil est la source de courant néces
saire au chauffage du filament.

Il y a queIque temps il fallait employer
un accumulateur, mais il existe maintenant
des lampes dites à faible consommation;
l’accumuiateur ne deyjent donc plus indis
pensable et on pourra le remplacer avanta
géusement par une simple pile sèche. Une
pile de lampe de poche suffira pour un poste
à una lampe. Le prix de cette pile tant
relativement peu élev, l’achat d’une lampe
radio-micro (qui coflte de 30 à 35 francs)
compensera largement la diffrence.

Nos jeuries lecteurs doiyent russir s’ils
suivent à la lettre nos indications, mais ils
devront pour l’instant se contenter de rece
voir les concerts les plus rapprochs de leur
locaIit.

Nous publierons dans un prochain nu
m&o la description d’un poste plus sensible,
mais aussi plus compliqu. Il sera accom
pagn de schmas qui permettront aux
jeunes Meccanos de construire un puissant
poste de T.S.F.

Poste à Gaiène constrult en PIèces Meccano.



MECCANO MAQAZINE 137

EEErnDmnnn[1E[JEmrC]mLLiHLDDDDmmDLLEErnrnErnEflEECflrnmIIJ

LES GRANDS PORTS DE FRANCE
i iirn Di ThE E iiiuccrn

lI. LE PORT DE MARSEILLE

L’TUDE

rapide mais, autant que possi
bie, complète que nous allons tracer,
est basée sur les derniers documents

publis par la Chambre de Commerce de
Marseille, la plus ancienne des assembl&s
Consulajres de France et certainement d’Eu
rope, puisqu’elle a té fondée en 1599.

Marseille, port sons marée, après avoir
été dépassé teunporairement par Rouen,
qui avait bénfici de l’importation anor
male des charbons anglais pendant la
guerre, a repris sa première piace dès
1920 et laisse loin derrière lui, actuelle
ment, Ies autres ports franais.

La vieille cite phocéenne, qui
avait djà disput, il y a vingt-cinq siè
cles, le sceptre maritime de la Mditer
rn& à Carthage, rivale de Rome, voit
son développement assuré pour un avenir
indéfini avec l’extension entreprise à Ca
ronte et Bouc sur I’étang de Berre.

Ces deux villes ont déjà d’immenses
usines en plein rendement.

La liaison avec Marseille se fera par
le tunelie du Rove, tunnel gigantesque de
7 kilomètres de longueur, sur 22 mètres
de largeur, ayant une profondeur d’eau
de 4 mètres et un tirant d’air de 11 mètres;
la mise en eau sera termine dans quelques
mois et bient6t les chalands pourront circu
ler entre Marseiflè et Bouc.

Cet ouvrage est la première partie des tra
vaux entrepris pour relier directement le
Rh6ne à Marseille par le Canal de Bouc à
Arles.

Ainsi notre grand fleuve, voie de
communication naturelle, prolongée par
la Sa6ne qui communique avec la vai
1e du Rhin, va intensifier le r6le
joué par le sillon rhodanien, dès l’ori
gine de la Gaule, où Chalon-sur-Sa6ne
ocdupait déjà une piace de premier
plan tout en faisant de Lyon un trs
grand port fluviai.

Marseilie est t&e de ligne pour
l’Afrique dii Nord — le Maroc, le
Japon, la Chine, les Tndes, l’Austra
lie, l’Am&ique du Sud via Gnes,
l’Amérique du Nord via Naples.

Les importations comprennent tou
tes Ies denr&s ou produits exohques:
Bls de Russie, de Roumanie, du Ma
roc, d’Amérique; pétrole dii Caucase et
de la Perse; les cotons d’Egypte et de
Cilicie, les olagineux et riz de l’Inde, les
caoutchucs de la Malaisie, les solee de
Chine et du Japon, les peaux d’Australie
et du Maroc, le cuivre, le caf& le un, etc...

Le trafic des passagers est intense:
752.259 soit une moyenne de 2.000 par
jour, pour toutes les régions du monde.

Le train « bleu », malle des Indes, ainsi
qu’un train spkial pour les voyageurs se
rendant en Egypte, viennent se garer le
long du bord des navires, offrant ainsi le
minimum de dérangement aux passagers.

De plus, un vaste projet d’agrandissement
du port de la Joliette va supprimer l’accos

Année 1924

Surface d’eau 2.131.907 M2. Surface
des quais: 1.089.310 M2. Développement
des quais: 24.446 mètres Nombre de
grues 235, 1 bigue oscillante de 120 ton
nes.

1 parc à mazout d’où partent 2 pipes
line souterraines de 300 m/m de diamètre

reliant sur une longueur de 3 km les usines
situes dans la banlieue; débit simultané
de 600 tonnes à l’heure. 837 navires ont
utilis les formes de radoub.

Les Etablissements frigorifiques, relis
aux quais, comprennent 27 chambres pou
vant contenir 7.000 T. de viande congel&.

L’outillage est moderne: à titre docu
mentaire, nous indiquerons qu’un lot de
11.000 kilos de blé en vrac. a ensa
ch et chargé sur wagons en 5 jours 1/2.
Entres et sorties cles navires dans les ports
suivants:

Marsejlle: 13.742; Rouen: 8.040;
Qnes: 9.607.

Tonnages des marchandises: Marseille,
7.171.308 Kos; Rouen, 7.785.013;
Gnes, 7.455.094.

Primeurs eL fruits secs: 127614 Kos;
Savons: 180.440.639 Kos.

Un mot sur le Vieux Port, qui s’&end
au bas de la Cannebière et qui n’est uti
lisé que par les bateaux de plaisance,
yachts, p&heurs et balancelles d’oranges;
il est ferm par le Pont à transbordeur,
sous lequel passent Ies bateaux qui se
rendent au Chteau d’If, prison célèbre

par le séjour de l’abbé Faria, h&os du
roman d’Alexandre Dumas, le Comte de
Monte-Cristo.

L’importance du port de Marseille et spé
..ialement comme port à voyageurs a fait
envisager les travaux d’extension et de trans
formation dont nous avons parl plus haut.
Le projet de ces travaux, uvre de M. Ba

zault, Ingénieur en chef des services
du port, a été adopté, le 28 octobre
1924 par la Chambre de Comsserce
et consiste, dans ses grandes lignes,
en la suppression des quais et terre
pieins du large, ainsi que des ponts
mobiles, et la constitution d’avante
ports et d’un ensembie de trois bas
sins situs au large. L’ex&ution de
ce programme est prvu en phusieurs
phases et il n’est envisag de créer
d’abord qu’un premier bassin de la
Joliette modifié. Ce projet est com
plté par un projet de nouveaux
embranchements de la ligne du P.
L.-M., destins à desservir le port.

Georges EXCOFFON.

/Ii ‘•i•
- L

Oéchargement dea Oranges.

tage en pointe et permettre le dbarquement
des navires de plein pied avec les quais
qui seront pourvus de tout le confort moder
ne (postes, tigraphe, téléphone, ascen
seur, etc...).

Quelques chiffres, maintenant, préciseront
Ies renseignements que nous venons d’expo
ser:

Plan du Port.
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Une locomotive

pour enfoncer Ies pieux

D E nombreuses constructions egent
l’emploi de pieux qu’on enfonce à
l’aide d’un dispositif sp&ial a un

mouton a qui retombe sur le peu du haui
d’un échafaudage spécialement tabli pour
cci usage. li est évident que le transport du
mattriel ncessaire, la cons—
truetion de 1’chaFaudage, l’é
iahlissernent de la machine
destine à mettre en mouve
meni le mouton, c’xigent de
grandes dépenses ci un tcmps
eonsidérable. Aussi a-I-ori eu
l’idée de construirc une. ma-
chine à enfoncer les pieux
qui pourrait se transporter
elle-m&ne avec bus les dis
positifs nécessaires. Cette ma-
chine représente unc sorte de
locomotive de 12 mtres de
long, dont le chssis est sUfi.

porti par deux bogies. Sui
le Lruck est tabli un assein
biage métallique tournant ho
rizontal ci vertical comprenant
un marteau pilon ou un mou- (Phoio)
bn. Cette disposition permet
d’enfoncer dei pieux des deux ctés de la
voie sur laquelle circule la machine. De pius.

la machine entière peut pivoter de faon à
se poser en travers des rails. Ce mouvement
s’obtient en faisant baisser une table tour-
riante. ce qui augmente considérablement la
portée du dispositif; 011 peut enfoncer alors
des pieux à une distance de 10 mètres de la
voie. Le travail une fois accompli, on fail
pivoter la locomotive d’un quart de cercie

menti sont, bien entenchu, exkutés par la ma-
chine elle-mme.

Cette locomotive peut arriver à trainer une
charge de 250-300 tonnes à une vitesse
maxima de 40 kilomètres.

Une nouvelle Locomotive

type “Texas”

Un rlouveau typc de locomotive a ét mis
dernièrement en circulation par le Texas and
Pacific Railway. Ces locomotives du type
2-10-4 (1-5-2) sani chauffées au pétrole;
clles comportelii à l’arrière un bogie articulé
à quatre roucs, portant un grand foyer; les

bielles inutrices sont articulées. Le poids Io—

tal de ces machines soni de 203 Ionnes t

clles possèdcnt un effori de traction de
37.650 ‘gs.

Ces nouvelles locomotives 5001 parmi lei
phUs puissantes qui cxistent.

Un Atelier de Réparation
de Locomotive moderne

Le réseau du New-York, New-I laven and
I1artford Railway, qui dessert les Ftats de
(.‘onnecticut, Rhode Island et une partie da

Massachusetts, compone à
Readville un atelier de ré
parations des locomolives.
qui a 92 mètres de largeur
ci 390 mètres de longueur et
comporte. une galenie de IS
inètres de largeur, s’étcndant
d’un c6té sur presque toute
la longueur. Une moitié Cn
viron est occupc par le
montage ci est desservie par
cinq ponts roulants d’unc Ca
pacit comprise entre 10 et
50 tonnes; le restii de l’ate
lier sert aux grosses machines
outils et est également desser

vi par dcs iionts roulants, tandis que les
petitcs machines—outils sont disposes dans
la galeric ci au-dessous de cette galerie, ci
soli dotées de grues à potence ci de. inono

(Suitepage 140)

Nouveautés
dans l’Aviation
La traversée de l’Atiantique

Les records de distance en aropIanes
sani à l’ordre du jour. Après la retnarquable
perforniance du capitaine Girier qui •a porté
le record de distance en ligne droite sans
escale à 4.700 kilomtres, la traversée de
l’Atlantique, qui semblait impossible, de.
vient une entreprise hasardeuse certaineineiri,
mais qui a buie chance de succès.

Il y a deiix ans environ, un prix de
25.000 dollari fut cré paur le premier vo1
sans escale de Paris à New-York. L’in
génieur russe Igor Sikorsky, inventeur des
premiers types d’avions de grandes dimen
sions, s’est mis sur les rangs des concur
nenis avee un aéroplane, doni la consirue
tion vieni d’tre terminéc. I)’après les ren
scigneinents publis clans les journaux, ccl
apparcil. dii lype biplan, dont l’envergune
du plan supérieur est de 30 In. 784 et celle
dii plalì inf&icur de 23 in. 164, possèdc
trois inoteurs Jupiter de 420 C. V. chacun.
Une cabine de 4 m. 72 de longueur, sur
1 In. 2 d largeur ci 1 Tn. 83 de hauteur,
conticnt avec tout le n&essaire, une instal
la’ion de T.S.F. L’essence est contenue daos
ailes ainsi que dans la cabine. Le poids de.
des rservoirs aménagés à l’intéiieur dei
l’appareil non charg est de 3.629 kilogs,
charg, avec passagers ci essence, son poids
sera de 11.035 kilogs, sa vitesse maxima al -

temI 257 kilomtres à l’heurc ci son alti.
tude en pleine chargc est d 4.600 mtres.

L’appareil sera dirig penclant la traver
sée pan le capilaine Fonk. accompagn dii
lieutenant Snowy, du capitaine I3erry ci
eapitaine Irwin, comme sans-filiste; 00 all

nonce galernent que l’ingnieur Noville,
l’animateur du voyage au P6le de l’expédi
ti011 Ryrrl, ferait galeinenit partie de I&ti_
page.

La Sécurité en Avion

La lamentable catastrophe a&iennc qui
s’est produite r&emment sur la ligne Paris
Londres, a remis en lumière la question de
la scunité cm avion. Les transports aériens
ioni loin d’tre aussi dangereux qu’on le
pense; ainsi la séeurit dei appareils de
iransports, si l’no prend le chiffre I de
1923, atteignait à la fin de 1924. On peul
donc estimer qu’elle a triplé cI trois ans.
La valeur du coefficiemi doit s’ahlir, pour
1296, aux cnvirons de 6.

Il faut donc faire, aetuellenient, iieuf
bis le tour d monde en avion de Irans
pori public pour avoir une... malchance sur
deu chances d’trc victime d’un accidcnt
grave.

•Les causes niécaniques des accidenis di
rnlnuent rapidcrnent avec le perfectionne
ment dcs appareils; l’tat défcctueux des
terrains d’atterrissage, leur mauvaise visi
bilit, leur éclairage insuffisani constitueni ac
tuellemeni le principale. danger de la na
vigation arienne, dangcr auquel il scrait
facile de. reméchier.

flLLIITT]r1ZLLI JILI11J1E1 J JmCrnDLli li i Ei
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I LES CHEMINS DE FER
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La Locomotive au Travail (Sdenc ei Vie)

pour remettre lei roues sur la voie ci 00

relève la table tournante. Tous ces mouve

La Locomotive en ordre de Marche

..
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Lts inoteurs Diésel Ies plus puissants
ioni de l’ordre de 4.000 C. V. ou
Iégèreinent au-dessus. Pourtant, on

était arrivé eh Allemagne à inetti e en état un
de 12.000 CV. desti’é à la Marine.

Ce moteur ne put tre ut;l:c, cr raisjn rls

conditions dii traité d p iix. ‘Il :‘‘
Ie Chantiers Navali 3loim und \ osi, de
Hambour cr. construit un moleur 1e
15.000 eh. Cc molpur qui actionne uo al
lernateur dans la centrale de Neuhol à
Hambourg, est à deux temrs cI à doubl
effet; il possède iieuf cylrjdres groujs ar
trois.

L’ossature dii moteur est constituéc par
deux étages; ses dimensioni ioni imposantes:
23 rnètres de longueur, 4 In. 50 de largeur
ci 11 mètres de hauteur! Ce nouveau mo
leur Dise1 est certainement le plus grand
qui edste au ,nonde.

Le Tunnel de Liverpool

Le trafic des voitures entre Liverpool ci
Birkenhead, sépars par la rivière Mersey,
d’une largeur de I à 3 km, est assuré jus
qu’à prsent par cleux ferry-boats; il existe,
en outre, un tunnel de i km de longueur
environ donnani passage à un chemin de fer
lectrique. Le développement de Liverpool
cI dei distrjcis indusiriels voisins n&essite la
créatzon d’une autre voie de communicalion

entre Liverpool cI Birkenhead, et, aprs
l’étude de plusieurs projets de pont, il fut

décidé de percer un nouveau tunnel sous la
Mersey pour le passage dei voilures el dei
piions. Les travaux ont été inaugurés of
ficiellement le 16 décembre dernier et l’un
estime que cci ouvrage sera termine dans
sepi ou huii ans, et que le prix de sa coni
truclion s’lèvera à prs d 5 inillions de
livres slerling.

Ce tun:se aura 3 km de longueur avec
urie sectjon circulaire de 13 m. 40 de dia
inèlre; il sera établi à 41 mètres au-des
sous dii niveau des eaux à mare haute.

Il comportera une chaussée principale en
I’iton, disposée légèrement au-dessous du
diamètre horizontal, de il rnètres de lar
geur, avec lrottoirs de 1 m. 20 el une chaus
sc infrieute de 5 m. 25 d largeur, dii
poséc au-dessous de la partie centrale de
la première ci réservée aux véhicules légers.
Du c6tt de Liverpool, on a prvu deux
voies d’approche en tranchée, prolonges
par des tunnels avec des pente3 de i à 30
ci de I à 20 respectivement pour lei chaus
ses principales et inférieures, ci un seul
tunnel d’approche du c6ié de Birkenhead.

Le tunnel sera constilu d’un tube de
fonte, form de segmenti annulaires assem
b1s, avec rev&ement int&ieur de bton. Lei
fissures dans le rocher seront bouch&s par
injeciion de ciment liquide avant l’avanee
du tunnel el un mortier clair sera envoy
sous pression pour remplir l’intervalle entre
le tube el l’exacation dans la roche.

Noi lecteurs connaissent l’importance du
caoutchouc dans l’industrie moderne. L’au
tomobile absorbe à elle seule la plus grande
production, après cIle vieni l’lectricit;
nous parlons dans un autre article du pr
sent num&o de l’emploi du caoutchouc daris
la fabrication des fils électriques. Or, la
production du caoutchouc est loin de su[
fire à cci besoins; alors qu’en 1920 celle
production dpassait de 80.000 tonnes la
consonimation; c’est niainlenanl la demanck
qui dpasse de 55.000 tonnes la production.

En mme temps, le prix du caoutchouc
à la livre est passé de 0.30 dollar à 1,03
dollar en 1925. Cette situation a inquiété
l’industrie am&icaine, doni les besoins aug
inenteni d’annéc en année dans dei pro
portions considrables; ainsi, la seule pro
duction de bandages d’auomobles est pas.
se de 18 million; en 1916 à 62 inillions
en 1925.

Pour remdier à ccl état de choses, plu
sieurs grandes sociéts am&icaines, encou
rages par le gouvernement des Etats-Unis,
oril enlrepris un vaste programmc de pro
duction de caoutchouc qui porte sur cinq
annes jusqu’en 1930. ‘I’rois de ces Sociétés
ont engagé plus de 175 millions de dollari
dans les plantations de caoutchouc en
Afrique (à Libria) ci Sumatra.

Pliotorraphiei Géantes(swte).

et au fixage. Chacun dei rcipienis repo
saient sur cinq roues en fer pouvant se dé
placer sur dei rails de 16 mètres de long.

On op&a le développement en plein air,
durant la nujt. Pour cela un enroulait sur
la roue le papier jmpressionnl ci couvert
d’une feuille protectrice. Puis. après avoir
amené la soluiion dveloppatrice sous la
roue, on init celle dernire an mouvement
de faon à faire plonger successivement tou
te la superficie de l’épreuve dans le bain
d’oxalate de fer. Les parties éclaires ttaicnt
spécialement traitei aVec une ponge im
prégne d’un développateur nergique, lan-
dii qu’on retardait, au nioyen d’me solu
lion d’acide acétique, lei endroits surexpo
sés On arrtait le progrs du dveloppe
menI en projetant encore de l’acide acélique
sur l’ensemble, à l’aide d’une pompe à main.
Fnsuite on irnmergeait, durant vingt mi
nutei, l’oreuve dans un bain de mmc
adide ct après lavage énergique, on
transportait dani la solulion du fixage où

on la laissail séjourner trois quarti d’heure.
Après quoi, on la lavait sous I’eau couranle
pendani buil heures. Enfin le s&hage cxi
geait une dizaine d’heures. Naturellement
cette hotographie gante ci néanmoins fort

ariistique, excita un vif intért de curioiit.

Notes Editorlales (sulle).

lnfin, je donne dans diversei rubriques tnut
ce qui a paru de nouveau et d’inléressant
dans le domaine de l’industrie, de la m&a
nique, cI de la Science appliquée. Voici,
Je l’espère, un numéro bien rempli!

Noi lecteurs verront dans la nubrique dei
Concours que je prolonge le délai d’envois
pour le Concours de Photographie. J’es
père qu’ils feront égalemeni atiention au
concours du Coin du Feu, qui devient vé
ritablernent la page de collaboration dei
jeunes Meccanos. Mais ce qui est toùt à fait

nouveau dans le « M.
Noi

Ivi. » e est se conte-con
Concous.

cours que j inaugure ce

mois-ci. Nos lecieurs y trouveroni, en
me tempi qu’un récit passionnant. — ha -

tière à réflexion ci possibilité de gagner in
beau prix! Lisez-le ci fauci-le lire à voi
amis; vous trouverez dans loire prochaiii
numéro la fin de ce conte, qui, je vous le
promets, vous tonnera.

J e revicns encorc sul cettc queslion d’ujic
irnportance capitale. Il faut bien se pén
trer de cette idée que tout jeune Meccano
devrait tre absolument membre de la Gilde,
c’est alors qu’iI pourra extraire de son jeu

favori toUt le plaisir
La

Cii
qu il comprend, en tra
vaillant avec des cama

radcs fervents Mecanoi comme il l’est
lui-mme, en correspondani avec eux, en fai-
sani pariir d’un Club Meccano. C’est jus
tement dans notre rubrique de la Gilde que
noi Iecteurs pourront trouver toutes lei in
dications sur celle association, sur ses tra
vaux, ses succès, ses distraciions.

Le Plus Urand Moteur Diesel
du Monde

I

Le Marché du Caoutchouc
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Notre Grand Concours de ModIes

N ous avons annoncé dans nos deux der
niers num&os, les conditions de notre
nouveau Grand Concours de Modèles.

Nos lecteurs ont pu s’apercevoir que les prix
de ce concoui’ sont encore plus nombreux
qie ceux de l’année passée.

Nous rappelons aux concurrents qu’il est
indispensable de se munir d’une feuille d’ms
cription qui leur sera envoyée sur demande.

En rponse aux nospbreuses demandes des
jeunes Meccanos, nous pouvons annoncer
que nous espérons faire paraitre les rsultats
clu concours de 1925-26 dans notre prochain
num&o, le grand nombre d’envois qui nous
était parvenu ayant retardé quelque peu leur
dpouillement et l’attribution des prix.

Concours de Photoerapbie
Sur la demande de nombreux lecteurs, nous

avons décidé de prolonger le dernier dlai
pour les envois de ce concours jusqu’au
I ociobre. Nous rappelons aux concurrents

NOTRE CONCOURS DE RÉDACTION
Enoi de “M. Barbe

Nous donnons comme nous l’avons pro-
mis dans notre dernier numéro le petit ar
ticle de M. Albert Barbe gagnant de notre
Concours de Rdaction:

Quel a & à votre avis l’article le pius
intéressant paru dans le « M. M. » durant
l’année 1925? Donnez les raisons de votre
préférence.

L’anne 1925 a v&itablement té pour le
« M. M. » une p&iode de grand essor et de
grand perfectionnement. En effet, ds le nu
mro de Janvier il parut sur 12 pages au
lieu de 8. En outre le numéro de Noiil fut
l’idai, on ne pouvait mieux faire.

Parmi les articles, tous très intressants
qui parurent dans le a M. M. » un fut trait
durant toute l’anne et l’est encore actuelle
ment. C’est l’article sur les chemins de fer.
Dans chaque num&o il y avait quelques pa
ges destines à mettre les jeunes Meccanos
au courant des nouveaux perfectionnements;
en sorte qu’ils étaient à mme de donner une
opinion dans une discussion sur ce sujet.

Donc, pour ma part, l’article le plus in
téressant fut l’article sur les chemins de fer.

Tout d’abord, je lui accorde ma préf
rence parce qu’il est pratique. En effet,
cela se comprend facilement, chacun n’est
pas philatéliste, par exemple, en ce cas l’ar
ticle sur les timbres ne l’intéressera point ou
peu: chacun n’est pas sans-filiste, il ne sera

que ce concours est clot de deu.x prix:
1cr Prix; Train Hornby; 2° Prix: Boite Xl.

Concours du Coin du Feu
Les envois pour notre nouveau Concours

du Coin du Feu commencent à nous parve
nir; nous sommes persuad& qu’il aura au
tant de succès que notre concours précédent.

Les lecteurs du « M. M. » ont bien com
pris notre intention de faire du Coin du
Feu un véritable causerie entre jeunes Mec
canos, qui, en plus de l’amusement, peut
procurer aux concurrents deux prix de 25 frs.

marchandises à choisir sur notre catalo
gue.

Nouveau Conte-Concours
a Pourquoi ne faites-vous presque jamais

paraitre de conte dans le « I\’I. M. a? a
nous a demandé clernièrement un krivain
de nos amis. a Par la simple raison que
nous n’avons pas assez de piace! » a Com
ment cela? vous disposez de 16 pages a.
a Qui, mais nous avons des articles scienti
flques, des concours et d’autres choses qui

donc pas captivé par les articles sur l’lec
tricit qui paraissent dans le a M. M. a
mais tout le monde ne peut que retirer pro
flt d’une iecture sur le fonctionnement d’une
locomotive, d’un signal, etc.. Cela n’est ja
mais inutile car quel est ie jeune homme, le
jeune Meccano surtout qui ne soit jamais
monte dans un wagon, et il sera très heu
reux de savoir comment fonctionne ce train,
ce signal qu’il aperoit ià-bas et qui vitera
des accidents.

Le got et l’harmonie avea lesquels sont
disposes les photographies de locomotives
sont encore une raison. Ces photographies
nous mettent, pour ainsi dire, Cn prsence de
la locomotive, et dès lors nous comprenons
beaucoup plus facilement.

Il existe un vieux proverbe qui dit que
l’on n’en sait jamais de trop. Cela signifle
que l’on ne doit pas craindre de s’instruire de
peur d’en trop savoir et de perdre son temps.
Non, nous ne perdons pas notre temps et ce
que nous apprendrons ne nous sera jamais
inutile. Un jour ou l’autre il viendra certai
nement une occasion de mettre à proflt notre
savoir et nos connaissances. Cet article sur les
chemins de fer n’est-il pas pour bus, jeu
nes Meccanos, une excellente occasion entre
mille de s’insiruire. Je trouve pour ma part,
qu’il est très instructif de mme que la Vie
des Grands lnventeurs. Mais je ne veux pas
dire par là que les autres articles ne le sont
pas. Au contraire, il le sont beaucoup ga
lemnt.

intéressent nos lecteurs a. « Trs bien, mais
alors, vous n’avez qu’à faire paraitre un
conte qui serat en mme temps un article
scientiflque et un concours. « C’est im
possible! » « Au contraire, rien n’est plus
facile! a a Et vous chargeriez-vous de le
faire pour nous? a a Mais très volontiers! a
Et une semaine après, nous recevior.s le conte
dont nos lecteurs trouveront le commencement
dans ce num&o, et dont la fin paraitra cians
le numéro suivant.

Il s’agit de lire attentivement ce rkit et
non de le parcourir distraitement. Les lec
teurs perspicaces devront voir si le conte ne
contient pas d’erreurs, et dans ce cas nous
les incliquer. Les envois doivent nous parvenir
pour les deux parties du conte à la fois, au
1cr d&embre

Les prix qui seront attribués aux gagnants
sont ies suivants:

Premier prix: 75 francs de marchandises
à choisir sur notre catalogue.

Deuxième prix: 50 francs de marchan
dises à choisir sur notre catalogue.

Les Chemlns de Fer(sutle).

raiIs à palans pneumatiques ou électriques.
Les iocomotives sont d’abord démontes

aux fosses prévues à cet effet, et les divers
orgafleS à reviser sont transportés aux ser
vices correspondants; les tours à essieux et à
rol]es, ies presses hydrauliques et machines
simiiaires sont disposs à c6té des fosses, tan
dis qu’à l’autre extrmité sont installes les
machinesn écessaires à l’usinage et à la mise

piace des bagues et coussinets.

La Mervellleu.e Invention (suil).

d’après je vis la locomotive éventr& faire
un bond de ct et patiner sur les traver
ses avant de s’arrter à quelques mtres de
nous. Le wagon suivant sembla se cabrer et
retomba, le tender fut aplati et le reste du
train, dans un fracas de ferraille, s’immobi
usa comme un long serpent dont on viendrait
d’kraser la tte.

Nous tions sauvs mais il s’en était failu
d’un dixième de seconde!

Dans tout ce bruit cl’enfer qui nous as
sourclissait: sifflement de la vapeur s’&hap
pant de la locomotive, craquement des wa
gons, cris d’angoisse, mon étrange compa
gnon, seul, semblait avoir recouvr tout son
calme. L’instrument qui avait caus la Ca

tastrophe avait de nouveau disparu dans la
poche de sa redingote, retenu à sa piace par
la main osseuse du vieillard.

(Suite au pc-ochciln numéro.)
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NOTES DE CLUBS

J AVAIS promis, dans notre dernier nu
m&o, de faire paraitre les rapporls
de M. Ferrara, secr&aire du Club

Meccano de Rouen sur les expositions, or
ganises par ce Club. Voici ces rapports:

« Je vous prie de m’excuser si je n’ai pu
vous adresser plus t6t le compte rendu de
l’exposition que nous avions faite à la j<er
messe, car nous avons eu beaucoup de tra
vail ces temps derniers.

Je puis vous affirmer que cette Exposition
a obtenu un grand succès auprès des jeunes
gens et des grandes personnes.

La plupart des modèles étant actionnés
avec des moteurs électriques ou à ressort, nous
avons pu faire des démonstrations continuelles.
Beaucoup de jeunes gens (47) avaient ré
pondus à notre appel et s’étaient ingénis
à fajre un modèle intéressant.

LJne scie alternative sciant de v&itables
bouchons a retenu l’attention du public. Une
machine à cb1er les fils de fer, un derrick,
un autodrome, ont enchani bien des visi
teurs. Le ch.ssis automobile, le meccano
graphe et la drague du manuel ont fonctionn&
avec précision Un aéroplane monté sur
pivot tourne sous l’impulsion de l’hélice.

Le pont roulant des Chantiers de la
Gironde que j’avais construit a fonctionné
remarquablement. Une foule d’autres mo
dèles ont galement attiré l’attention du pu
blic soit pont transbordeur, ponts rou

MECCANO MAGAZINE

lants, aéroplanes, manège, hygromètres, con
casseur à charbon, élévateurs, régulateur à
boule, etc., etc.

Il y eut beaucoup de monde à notre
Stand où les membres du Club faisaient
fonctionner les modèles et en expliquaient
le fonctionnement aux visiteurs enchantés.

J’ai parlé du Club à des ingénieurs, il
s’y sont vivement intéressés et j’ai recueilli
ainsi des membres honoraires.

Nous allons participer également à une
autre grande kermesse qui aura lieu les
3, 4 et 5 juillet et j’espère que nous ob
tiendrons autant de succès. n

e La grande Kermesse des 3, 4 et 5 juil
let a remporté un plein succs et le stand
e Meccano » a attiré plus de 900 personnes.

CLUB MECCANO DE SEDAN

P, Dour.t, Secrétalre

Les modèles que nous y avions exposs
étaient sensiblement les mmes que dans la
première kermesse vu le peu de temps entre
ces deux ftes.

M. Louis Dubreuil, député, maire de
Rouen, a été émerveillé par le meccano
graphe et le chssis-auto, mon pont por
tique et la drague ont également retenu son
attentjon.

Mon pont portique est actuellement ex
pose dans la devanture de M. Gavrel où il
attire bien des curieux. Te l’ai photographié
et je vous l’enverrai prochainement.
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Le Club voit augmenter son importance
assez rapidement, nous comptons actuelle
ment 19 membres actifs et 23 membres ho
noraires.

Les vacances arrtent cependant nos ef
forts et je compte que notre association
prendra son essor au mois d’octobre.

Toutefois, je vais organiser des sorties
pour ceux qui restent à Rouen. Nous allons
visiter le Port de Rouen et une usine mé
tallurgique des environs. »

Le Club a maintenant une boite Meccano
N° 5 que nous venons d’acheter à M. Ca
vrel et avec laquelle nous allons étudier
des modèles nouveaux. Nous devons assister
à deux autres kermesses qui auront lieu en
aoiit et septembre. J’ai l’intention de faire
une usine, je crois que ce modèle produira
assez d’effet.

Je tiens à vous remercier de l’article que
vous avez fajt paraitre sur le Club Amical
Meccano de Rouen, dans le « M. M. e du
mois de juillet.

La lecture du journal du e Norge e m’a
captivé. Les automates sont vraiment intéres
sants.

L’annonce du Grand Concours est vrai
ment alléchante et je vais faire mon p05-

sible pour y participer.
i. Ferrara.

Tous les jeunes meccanos se joindront à
moi pour féliciter le Club de Rouen de ses
succès mérités.

Les jeunes gens ci-dessous indiqués nous
font part de leur d&ir de fonder un Club
Meccano dans les villes suivantes: Poitiers
(Vienne) i. Dahin, 53, boul. Pont Acharci,
Troyes (Aube) Sebeyran René, 38, rue
Charles-Delaunay, Bourgcs (Cher) Lesage,
79, rue Gambon; Oran (Algérie) C. de
Freminville, 2, rue Général Joubert; Saini
Malo (I.-et-V.) Griveau Grard, Collège
de; Boulogne-sur-Seine, A. Aslanidis, 2,
boul. Jean-Jaurs; Troyes (Aube) J. Pail
let, 29, Chaussée du Vouldy; Lirias par
Monthl&y (S.-et-O.) Cottentin Maurice,
44, Grande tue; La Ch&tre (Indre) A. Ar
nault, 189, rue Nationale.

NOTES ÉDITORIALES

N
08 lecteurs savent certainement que

j’ai toujours fait tous mes eorts
pour que le e M. M. » soit non seu

lement le plus intéressant, mais encore le
moins cher des revues similaires pour ju
nes gens. Ne poursuivant pas un but iné
ressé, j’avais pu établir un prix d’abonne.
ment couvrant à peine les frais d’impression.
Malheureusement la hausse consid&able des
prix, surtout celle clu papier a augmenté
nos frais dans des proportions telles que je
me vois daus l’impossibilité de maintenir le
prix de vente actuel du « M. M. ». J’ai

été donc obligé d’envisager la nécessité, sojt
d’augmenter le prix de notre revue, soit de
diminuer son volume. Je me suis arrt à la
première alternative et suis certain que tous
mes lecteurs m’approuveront de sie rien
sacrifier à leur revue favorite. Ainsi, aprs
de longs débats avec mon imprimeur, j’ai pu
établir un prix minimum qui sera de 75 cen
times par num&o. L’abonnement reviendra
donc à 11 francs 40 les 12 numéros et
5 francs 70 les 6 numéros Il est bien en
tendu que tous les abonnements en cours
continuerons à l’ancien tarif jusqu’ì expi.
ration.

D’après les réponses que j’ai reues pour
notre concours de rédaction ainsi que celles
qui me parviennent déjà pour le Concours
des Meilleurs Articles, je puis juger de l’in
tért que mes jeunes lecteurs témoignent aux
questions de l’électricité. Et n’est-ce pas tout
naturel? L’électricité est la force qui anime

les moteurs Meccano. Aussi ai-je cru con
tenter mes iecteurs en faisant paraitre ce
mois-ci un article sur la fabrication des fils
et des c&bles électriques; dans la suite je
reprendr ai nos causeries sur l’Electricité que

j’avais du interrornpre,Nos A rhcles vu i aoonaance aes madu Mo,s.
tieres. Je donne egale

ment une réponse gnérale à mes correspon
dants dans la rubrique de la T.S.F. prati
que; les jeunes sans filistes y trouveront la
description d’un poste établi presque
entièrement en pièces Meccano. L’article
sur le pétrole termine nos deux articles pré
cédents sur le mme sujet qui est mainte
nant, on peut le dire, à l’ordre du jour du
monde entier. Je continue également la série
des M&anismes Standards Meccano qui
me valent de nombreuses lettres de félicita
tjons et de remerciements de mes lecteurs.

(Sulle page 139)
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A notre époque de grandes inventions, de progrs merveilleux, vous ne pouvez plus vous i

contenter des amusements qui contentaient vos anciens. Seul, Meccano vous permet d’tre à la I.
page, d’tre t la fois ingénieur, constructeur et inventeur! Avec une botte Meccano vous pouvez cons
truire facilement, sans aucune étude préalable, tous les mod1es de machines que vous clésirez.

Meccano est admirablement complét par les Trains Hornby: avec ces petits trains en miniature I
et tous les aiguillages et accessoires Hornby, vous pouvez constituer un véritable systme de voies ferrées

dont vous serez l’ingénieur en Chef.

PRIX

BOLTES PRINCIPALES

Meccano No 00 24 o

0 33 “

I 64
> o 2 114 o I

3 70 o
» 4 302
‘> o 5C 416

___________

» 5B 643 ° I
PRIX 6C 795

BOITES COMPLIMENTAIRES :: 6B i
Meccano No OOA IO I» o 0A 27 »

o o 1 50 ))

» o 2A 64 >)

o 3A 140 o
o o 4A 114 I
» » 5AC 377 »
o o 5AB 605

»6AB 1591
Botes Iectrques IX 50 o

2X 341
» i

TRAINS IIORNBY IocomotIve Réservoir 5

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIIIIIIIIIlIIIIIIIIIIIIIIIHhIIIIIlIIIII

Train No O Marchandises 131 I
159

o O Voyageurs 177
» »l o 205

o I Rvervoir 188
o 2 Marchandisea 280

o Bicu Mécanique ... 512 I
» EIecrque 739

..

-:...

o Electrique Miro. . . 9 10 »

E Wagon-Clterne

..IIIlIlHIlIIIlIlIlIIIIIIIIIIHhlIIIIIIIIlIlIIIlIlIIIIIIIIlIIIIIIIIIIIIlIlIIIlIIIlIlIIIi
•

I

I
•

Train Electrique Méro

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUI3TS

_JVF

-

ME CCAN O
et Ies TRAINS HORNBY

sont les meilleurs
cadeaux faire

Un jeune gar
on intelligent.

/,

ìL
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Un jour Mademoselle Virgole dit à
Monsieur dii Tréma, san hancé:

e J’ai recueilli de dp1orables rense1gne
rnents sur voire conipte, aussi veuillez Moii
sieur, renoncer à notre trail—d’union et à
toute parenlhè...se entre irous.

Monsieur du Tréma, piqut siu vif par
ces paroles prononcées d’un aLcent aigu,
lui dit d’un acceni grave: Oh, Madenioi
selle!... « Assez! Monsicur, pomi d’tx
ilarriaIion, pieni d’inlcrrogaiion, c’esi

(ìi...lle!
Sous le COUJ) d’une telle aposlroplie,

Monsieur du I’réma saisil stiri revolyer.

Tjrez (tu-cl) dnuic ! crisi niademoiselle Vir—
gule s.

Le triste sire vext, frt feti; la demoi
selle s’abattit.

Dii Trnia s’cria:
a Ali! sang! o Sire qu’on vexe n’a pas

de piti.

Aprs l’Examen

cc EI votre file, inadanne lVlichu, est ell
couiteiìte de son exameii? o

a Heu! heu! c’ei messieus-s n’oni pas
Ié gentili. Ils ne lui ont denuand que des
choses qui s’taient passées avani sa nais
salice.

Manque de respect

Nnette stiri en pleurant de la chambre
son pre est en train de planter un

clou.
e Pourquoi pleures-tu o lui dennande

sa maman.
a Papa s’est frappé sur le doigi avec

san marteau! )t

« Petite sotte! il fallait plut6t rire o
« Justement, j’ai ri et... papa m’a gif’

fl. »

Yves Hamon, Notariai, Pleumeur Gauthier
(C.- du- N.).

Un Emprunteur enragé

a L’argent que vaus m’avez avancé, je
vous le rendrai avant un an, si Dieu sue
prte vie, »

Tous les journaux oni parlé cci derniers
temps de l’exploiL de inadenioiselle F’.derI
qui a traversé la Manche à la nage. c’etti
pci forinance avait té russie plusieurs fois
déjà. Le 4 aot 1875 Webh fit la traverste
de Douvres à Calais en 21 ii. 45; Bur
gess cli 1911 nsiit 23 l. 40 pour traversei
la Manche; en 1923 Sullivan nagea de
Douvres à Calais en 27 h. 23 et une se
maili plus iard, Tiraboschi atteignail Doti-
vi-cs eri 16 li. 23. la mme anne Char
lei ‘Fotie réussissait la traversé eri 16 li. 4,

Aux Bains de Mer

e E.t que cela soit bien entendu une fois
pour toutes! Je inc te laisserai pas prendre
de bairi tant que tu inc sauras psi nager!

Comment deviner I’&ge d’une personne?

Voici un moyen anuusant d’étonner vos
attui. Vous déclarez que vous pouvez de
vinez l’fige de iu’innporte quelle personne.
Pour cela vous procéder ainsi: Dites à
celti’ personne de nsultiplier le numéro du
mois de sa naissauce par 2, d’y ajouter 5,
de muitiplier ce nonubre par cinquante, d’a
jouter l’ge qu’elle a eri ce moment cI de
retrancher du total 365. Vous demandez
alors le chiffre qu’elle a trouv. Il ne vous
reste puus qu’à y ajouter 115 cI de séparer
le total eu deux parties, celle de droite
vous donnera l’ge cI celle de gauche, le
seois de naissance.

Exeinple: Une personne est née au rnois
de mai (5 nnois) et cile à 40 ans. Opéra
Iions à faire: 5X210+5=15x50-
750 -f- 4o=-79O-----365425± 115 540
soit 5 (cinquième mois) et 40 (ge).

Yves Hamon,
Pleumeur Gautier (C.-du--N.).

Le Pnofesseur: J’a le regrel de vous dire,
Dupont, que votre composition est très nnau
vaise.

L’Elève: Ce sera mon père qui sera pas
content de l’apprendre!

Le Professeur: Oh! vous lui direz que
vaus ferez mieux la prochaine fois.

L,’Elève Impossible, monsieur, c’est nion
père qui crit iui-mme mci Compositions.

La Nouvelle Bonne
Vous servez. depuis longternps?
Trois ans, Madame!
Et vous avez de bons certificats?
Oli, oui inadame, time trentaine au

In i) liii.

Devinette No 31
VOiCi un Petil problènle que les jeuneS

a Meccanos o pourront essayer de résoudrc
avec leur Lrain Hornby. Voici cii quoi il
consiste.

Deux traini sont arrLés l’un en A, l’au
tre cm B. Or il ne se trouve à cet en
droit qu’une voie unique possédaist une
seule bifurcation de garage, comme on le
voil sur la figure.

Vans ce garage il ne peut lenin à la
fojs qu’une seule locomotive ou un seul
wagon. Mais les deux convois composés
chacun justement, d’une locomotive et d’usi

,1
i

wagon, se trouvent l’un devant l’autre, à
gauche et à droite du garage. Le traini C
doit continuen- sa route vers la droite. Le
train D doit continuer la sienne veri la
gauche.

Comment vont-ils passer? —- C’est ce que
lei jeunes cc Meccanos o vont s’efforcer de
trouver, en faisant attention que les wa
gons ne peuvent pas se mettre en marche
seuls, il faut qu’il soient tirés ou pousss
par les locos; celles-ci marchent avant et
arrire.

l{. Malahieude,
Calais (P.-de-C,).

Réponses aux Devinettes
du Mois dernier

‘Un drame de la Ponctuation

« Vous empruntez rione ui bui le

La Traverse de la Manche
Un vieux monsieur vieni de s’taler par

terre sur le trotboir.
Un petit gosse pleure à chaudes larmes

cm le regardant.
e Ne pleure pas, mon petit bonhomme,

dit le vieux monsieur, eri se relevaist, je
ne me suis pas fait mal. i)

(i Ce n’est pas a, nlonrsieur, mais vous
avez écrasé ma banane cli glissant dessus. »

(‘barade: Détoui-.
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N
ous vous avons promis le mois der

nier, de vous indiquer un moyen
pour conserver dans vos poches, Ies

timbres que vous récollez pendant la jour
née•

11 sufllt de couper, dans le couvercle
d’une boite ‘a chaussures, par exemple, deux
rectangles de carton de 0 m. 16X0 m. 10.
Recouvrez ces deux rectangles d’une cou
che de papier ‘a votre choix, pour qu’ils pré
sentent une surfacc bien lisse. Reliez en

sembie ces deux feuillts de carton au moyen
d’une bande d’étoffe quelconque que vous
collerez soigneusement. Ce travail termtné,
et la colle bien sèche, ouvrez les deux feuti
lets. Sur la page de gauche, collez une
feuille de papier blanc et veillez bien, sur
tout, ‘a ce qu’il ne reste aucune trace de
colle qui puisse salir vos timbres. Sur la
page de droite, collez, en les espaant ré
gulièrement, 5 bandes de papier d’un cen
timtre et demie de large. Ces bandes de
papier étant destinées ‘a recevoir vos tim
bres, il est indispensable qu’elles ne soienl
collées qu’à leur base el à Ieurs deux cx
trémités.

Vous voilà, maintenant, en possession
d’un carnet de poche dans lequel vous

pouvez glisser, sans aucun
risque, vos plus beaux tlm
bres.

Pour les protéger encore
mieux, vous pouvez glisser
sur vos tirnbres, entre les
deux feuillets de votre car
net, une feuille de papier
« Cristal » que vous trou—

verez chez n’importe quel libraire.
Nous reproduisons dans ce numéro un

ATTENTION I Ne vous Iaissez
pas surprendre par la chaleur.
Réclamez chez votre fournisseur

le

Ventilateur “Vendunor”
(Moieur universel)

Mod. No 1. Alletti5 155 m/m
Mod. No 2. Alletti. 255 m/m

è deux vitesseo.

PASSEMAN et Cie
27, rue de Meaux, Paris

Vento exclusive e,, gros
Tléphooe: Combat 05-68

des trois types des nouveaux timbres d’Al
gérie. Vous ferez bien d’en mettre de c6té.
Ce sont des timbres d’avenir, autant que les
autres timbres des colonies franaises qui
seront supprimés par la suite des nouvelles
condjtjons de port de lettres. Citons un tim
bre qui vient de paraitre ‘a i fr. 40 géra
nium, destiné aux lettres recommandées au j
taux de ler aoùt qui disparaitra aussit6t.

CAUSERIE PIIILATELIQUE

iECCANO
MAGAZINE

Rédaciion & Adininist,ation -

78 ti 80, Rue Rdbeval, PARIS (19’)

Le procbain numéro do .,M.M.’ acea publi& le premiel
Ottobre, On peut se le peocurer chez tous noi déposi
taires è raison de O fe, 75 c.,ttimea fe numro.

Nous posvono égslement envoyee directement le ,, MM.”
.ux lertesen su, commande, mu peix de 5 fe. 70 poue oix
nsmron il Il fe. 40 p00, le. 12 numéroa.

PETITES ANNONCES
Petitea Assancei: 3 franco la lune [7 moto in moyenne

par ligne) cu 30 banco pae 2cm 1/2 (in moyenne 11 lisnes).
Prièee d’eovoyee l’aegent avec la dem.nd. dinsettion.

Conditirsa npécialen : Le t.rif poue des annonceo plun
tnpoetantes neri •nvoyé aux lecteses qui onu. cc feeoot
la demande.

Utilisez le csueant de volte fu
m.èce (alteinatil scolemeol) pour faire
fonctionner le moteue Mettano è
l’aide d’un ‘ FERRIX “ qui ne
s’onere fumai.. Aucun dangee. con
lommation de cou,ant in.i,nifiante,

Mod1e “Ei. upicial” pour con
Im» 1)0V. 43fr.20 (— 5 poor cent

pour coueant 220 Vf
Len “F’errix’ servent également è remplacee Ies pile.

80 volto ci les accus de4 volto euT.S.F.(Env.Ferrix.Revue
cucire envef.timb.)

E. LEFEBURE. lnt&nieue.
64, Tue Sajnt-Andr-desArt,. PAR1 (VI’)

NOTRE SAC POSTAL

D0,,, cotte colonne, le redacteur Cn clef riond aux lettree
des ìecteurs doni, ook Jit en jSassant, il est t,ujours heureuc
de recevoir des communications. Il re,sic de, oenta,nes de
IettreS ar jour mWs ne eut s ‘occuSer que d0 cella d’,ntérét
gén&al.

C’est fac,I,terla tScl,e d0 ridaeteur e,, c&ef que d’iorire
ìisillomrnt, 5 l’onore su,- o,, solo1 citi dii tajtier.

R. Rlchard (Marancourt).— Malheureuoernent nous ne
possdons plus d’exemplaires du “MM.” de Mars 1925.

P. de LelrIs (Le Chatelard). — Certainemeni. si voos
gagnez un mix c005isiani cc inarchandiaes i choisie sue no,
caialoguen, vous pouvez peendre de. accessoiees Hornby;
nivous le disirez,

J. Anfrlanl (Marseille). — Je donne ionjours les r
sultats de non coocours dans “M.M. Vous pou reo toso
ve, notammcat le résult. du Csocours du Voyage mysté
rima, qui vous intére.ae dans ostie numéro d’AoGt.

H. Voisin (Beauvezer).
— Je von, temercie vivemeot

de la folie carte Qui VOUS m’avez envoyée. J’espèee qui
votre eetuue è Nice, vous reprendreo les occupstions de votre
Club. qui a si bien commencé sua eSistente.

.1. Gernalllng (Pavillon Gamble). — Votre suggestion
concernaut un atticle sur leS 50US-fflotffls Col ifliéresnante.
Pouoquoi n’essayeeiez vous pas de licrire vous-mme poi,,
le “MM:’?

A. Caminati (Coraigliuno, Itulie). — Volti le, eccoci
gnements qui voun me demandez: notte moteue &lectrique
4 volto consomme de 3 è 4 ampire, la quanliti d’ampurcs
beate de nutre accumulateur est de 8.

N, Varin (Bruxelles). — Oui, beaucsup d’inginimir,
emploieot les pièces Mettano puur tablir des modilea de
machineo avaot lese consteuction.

Il. Groasman (Berne). — Voun avec raison de dire
qui 1a Suisse est le paris des ingenieurs ci vous in devien
drez cirtninement un en conhinuanl è itre un fervent Mec
caos.

D. Baum (Ma,.eille).— Non, Newton n’a pas “inventi
lileciricili’ comme vous le c,oyeo Lilectriciti s’est ciii
sana l’vide de ce grand savant I

R. Lazare (Paris). — Oui, voi,, pouvez nous envoyer
votee adhésion su Club Meccano de Paris. Nous voua con
voqueronn i l’as.emblee g&,i,ale qui aula fico au mois
d’Ottobre,

G. Roux (Nis5an, Hérault). — “Je nuis uo lanatique de
ce merveilleux Meccano et je pensi devenir un iour Ioni
nieur m’icrivez vo,,,, le coso le souhaite de tout mon
cue I Le grand Manuel vous a in envoyè comme voon le
demandiez.

UI ICIOITIURI

- —

LISEZ CHAQUE SEMAINE I
LE JOURNAL DES VOYAGES I

A SUIVRE EN CE MOMENT:

Une grande enqu&e sur l’avenir de l’aviation Un passionnant roman du clbre
écrivain amricain J. London: -LE LOUP DES MERS; Le grand roman -

concours scientifique UNE MISSION DANS Lin LUNE, par J. Petimhuguenin.

‘Parau le jeudi. — Le numéro illusird de nombreuses gravures, O fr. 85
Jlbonnement un un 40 fi. 6 mola 21 fr.

Chez tous les libraires, marchands de journaux, et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, Paris (VIe).

R. C. Selci 136.119. — Piiblii poe Mccciii (Fraice) Ltd. 78/80. rito, Rébeval,P.1
- Le Gd,gnt G. LAURENT

lmp. dAxt Voltair., 4, Punge AI.xaadn.e
(88. Rc. dai Bail.t.). Pan. (X1)


